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A4.vis de motion

M. H. Langevin, appuyé par M.
J. A. Cadotte, donne avis qu'il pro-
posera pour être voté le dimanche,
22 janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant.
29 janvier, à St-Hyacinthe.

Que l'article suivant soit ajouté à
l'artcice 260 des Règlements sous
le numéro 260yj : " La femme,
les enfants ou héritiers d'un mem-
bre qui aura été endetté envers
la Société durant au moins un
an n'auiont pas droit non plus
au bénéfice ci-dessus, advenant le
décès de tel membre, avant l'expira-
tion, après avoir payé, d'un temps
égal à celui durant lequel il a été en-
detté. Cependant, comme pour le
bénéfice en maladie, tout membre,
quelque soit son age, endetté depuis
Une année ou plus y aura droit aus-
sitôt après avoir payé tous ses arré-
rages plus dix pour cent s'il se con-
forme aux autres dispositions de
l'article 258 des Règlements. "

M. J. A. Cadotte, secondé par M.
H. Langevin, donne avis qu'il pro-
I*Dsera, pbur ,etre voté le dimanche,
2Î janvier prochain en dchors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant,
29*janvier à St-Hyacinthe, l'adop-
tion de l'article suivant sous le nu-
méro 58X, à la suite du numéro 58
de la Constitution : " En aucun
temps, après examen et sur certifi-
cat signé par trois médecins de son
cioix constatant l'incurabilité de la
ffaladie ou l'incapacité perpétuelle,
de la part d'un membre, de vaquer à
toute occupation, le Comité de Ré-
'gie Central pourra, par un arrange-
ment à l'amiable avec tel membre,
racheter pour une somme fixe et :lé-
terminée n'excédant pas celle à la-
quelle il aurait droit advenant son
décès au moment de cet arrangement,
son droit à tcut secours futur pour
incapacité ou à cause de mort. Pour
les fins d'un arrangement dans ces,
conditions le Comité de Régie central
est autorisé à collectersous les mêmes
peines que pour le paiement des con-
tributions mensuel.# et au décès,
par répartition comme autrement dé-
terminée en l'article 239, ce que né-
cessaire au rachat, ct à décharger le
rachtte de toute obligation ultérieure
envers la Société. "

M. Jos. Marsan, secondé par J. H.
Blanchard, donne avis qu'il propo-
sera, pour être voté le dimanche, 22
janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanchesuivant,29
janvier à St-Hyacinthe :

Considérant que, aux termes de
1'article 61 des Règlements, " aucune
depense extraordinaire d'administra-
tion ou autre déboursé non prévu "
par les dits Règlements ne peut
être fait ni autorisé à moins qu'il ne

,soit paré à telle dépense ou débour-
sé par une cotisation spéciale ;

Considérant que, en vertu de la
loi incorporai, l'Union St-Joseph de
St-Hyacinthe, il es. loisible au Co-
mité de Régie Central de répartir
telle dépense extraordinaire ou autre
debours&--soit géneralement soit sur
certains membres seulement, sui-
vant que l'ensemble ou qu'une partie
seulement des membres sont inté-
ressés-et à cotiser tels intéressés
pour le paiement de tel dépense ex-
traordinaire ou déboursé non prévu;

mais, que cette disposition de la loi
précitée s'applique plus particuliè-
rement aux dépenses extraordinai-
res ou déboursés d'urgence pour
benne administration immédiate tels
que ceux et celles permises par les
articles 37, 38 et autres de la Cons-
tituticn ou des Règlements ; qu'une
cotisation spéciale de 50 centins par
année a été, le io avril dernier, con-
formément imposée pour parer à
certaines dépenses aussi spéciales -t
déterminées par le règlement impo-
sant telle cotisation-dépenses qui
peuvent être aujourd'hui retranchées
ou modifiées et qu'il impo.te de dé-
terminer mieux et autrement quels
seront, à l'avenir, les dépenses extra-
ordinaires ou autres déboursés per-
mis et imputables à la cotisation spé-
ciale susdite de 50 centins par annue.

Considérant que le paiement, r O
pour la distribution chaque semaine
comme aujourd'hui, d'un journal offi-
ciel ; 2 0 pour l'indemnité (ou partie
d'icelle) au Secrétaire-Trésorier géné-
ral ; 3 0 pour les frais de déplacement
occasionnés par la venue,à St-Hyacin-
the deux fois par année, de délégués
des Succursales-le tout dans les
conditions indiquées ci-desous-se-
riit un emploi plus judicieux et
mieux approprié aux besoins actuels
et futurs de la dite cotisation spéciale
de 50 centins.

Considérant que l'emploi susdit
est devenu opportun, nécessaire et
même urgent, il soit résolu :

Que le susdit règlement adopté le
10 avril 1892 soit amendé en en re-
tranchant tous les mots après les sui-
vants : " Une somme de 50 centims
par année, payable par 25 cent'ns au
commencement de chaque semestre,
est imposée à et bera due par tous
et chacun des membres de l'Union
St-Joseph sous les peines ordinaires
et comme susdit " et en y ajoutant
les dispositions ci-dessous :

Le produit total de cette cotisa-
tion. aussitôt que collectée en avril
et en octobre sera, par le Comité de
Régie Central, employé dans la pro-
portion suivante :

^ O Il sera payé aux éditeurs du
journal l'Echo-le dit journal étant
le journal officiel de la Société aux
termes de l'article 147 des Règle-
ments. choisi et controlé comme tel
par le Comité Central en vertu de
l'article 148 des dits Règlements-
pour l'expédition, par les dits édi-
teurs, chaque semaine, à tous les
membres en dthors de St-Hyacin-
the et à ceux des membres résidant
en la cité de St-Hyacinthe qui le
désireront,du dit journal d'après son
prix coûtant.

2 0 Une somme d'au moins $oo.
oo sera affectée au paiement d'au-
tant pour indemnité au Secrétaire-
Trésorier-genéral-l. partie de telle
indemnité à être prise dans la caisse
commune ne ievant pas dépasser, à
l'avenir, la somme de $îoo.o.

3 O La Balance servira à payer
les frais de voyage seulement, deux
fois par année, à jours fixés par le
Comité de Régie Central, d'un délé-
gué par chaque succursale composée
d'au moins 25 membres et de deux
délégués par chaque succursale com-
prenant au moins So membres et
plus. Pour tous frais de voyage de
tels délégués, il sera payé à chacun
d'eux la somme de îo centins par

mille de distance entre l'endroit de
la Sucçursale qui l'aura délégué
et la cité de St-Hyaciithe, une
fois payée et rans droit pour re-
viurner. Les droits et devoirs des
délégués, soit avatt leur convocation,
soit durant l'assemblée tenue en
vertu d'icelle convocation, soit après,
seront ceux qui pourront leur être
assignés ou dévolus, soit par la Suc-
cursale qui les au-a délégué, sjit par
telle assemblée, soit par le Comité
de Régie Central en vertu de leurs
pouvoirs respectifs.

4 0 Le résidu, s'il en est un, ser-
vira au paiement des autres dépenses
extraordinaires qui pourrcnt devenir
nécestaires.

FAUSSES ENOYOLIQUES DE-
LEON XIII

Interceptées dans l'Ohio pir un ministre
protestant et enaoyees à l'archevEgue

CINCINNATI, O., 17 déc.

Le pasteur Anderor., de l'église
métho iite, de Hart well, vient d'a.
vertir Mgr l'archevêque Elder, de
cette ville, qu'on a répandu dans
tout l'Etat et principalement aux ré-
sid-nces des pasteurs et des maîtres
d'école protestante, ies milliers"de
prétendues encyclilues de Léon
XIi.

Dans ce document, on déndnce
violemment les Etath-Unic, peuplés
d'héritiques ; les -atho'iques sont
relevés de leurs allégeances à la ré-
publique; les-p:êtres sont appelés à
fow-rter une révolution '.t on annon
ce qu'en 1893, les catholiques etrot
tenus de se soulever en masse et
d'égorger les protestants.

M. Henderson. convaincu que -c'é-
tait là une gigantesque fraude orga
nisée par des fanatiquer, s'est em-
pressé d'en expédier une copie à
Mgr Elder. L'Archevêque a vu,
comme tout le monde d'ailleurs, que
ces lettres pontificales étaient faus:
ses et l'œ ivre d. per!ouies ennemies
de la foi catholique.

Les prétendues lettres apostoli
ques étaient datées de Noel 1891 et
n'ont été rép ndues qu'aux appro-
ches des élections aux Etats-Unis.

Les protestants honnêtes condam-
nent ouvertement :ette indigne su-
percherie qui a fait grand bruit dans
l'Etat et a même été reproduite dans
un journal de la camprgne

LA FEMME DE MENAGE

Pour les femmes qui pensent, je
l'ai dejà ré,été cent fois, je crois le
moment venu de réagir contre un
courant qui leur fait trouver infé
rieure les occupations. l'administra-
tion, l'entretien, l'économie de la
maison, le foyer dela famille.

L'intérieur, pour la femme est un
royaume, si petit ou si grand, si mo,
deste ou si luxueux qu'il soit. Elle
y rèene, e. mieux que cela, elle y
gouverne.

Les oevoirs féminins d'économie
de soins. de travail, délégance pont
de toutes les classes, Quelle diffé-
rence dans les ressotcss et dans la
condition d'une ouvrière, d'une pay.

sanne, amoureuses de leur intérieur-
y consacrant le peu d'heures dont
elles disposent avec latelligeïiceAvec
ordre, ayant l'attrait du niénage pro-
pre et bien tenu, attirant, gardant,
reten.nt l'homme aupres des en-
fants, le rendant Rer de son hi's
vis-à-vis de ses semblables moins
bien partagés que lui ?
-Pour une femme d'intérieur, tout

devient utile o. utilisable. Chez le
peup.., l'aisance s'accroit ; chez la
bourgeoisie qui a le goût de sa mai.
son, la fortune s'augmente, La fa-
mille qui compte dts femmes d'inte-
rieur prend plahsir aux -réunions et
le bonhevr nai', se continue et se
conserve dans des milieux qui bé.
néficient de toutes les joies qu'ap-
portent les deux grandes vertus dz
la société et de l'individu : l'utilim.
tion des ressources et la stabilité des
goûts-.

Associée de l'époux, réalisant l'i-
déal de l'union conjugale, la femme
de plus en pl s doit prcndre sa part
du labeur coiinuiçÇdes res onsabili-
tés du compagnon de sa vie. Ses
f"cultés ne sont point identiques à
cel:es de l'homme, mais el es sont
éga'er parce qu'e les sont complé.
mentaires et réali.ent le beau mot
social d'équivalence.

Qu'elle embellisse le :ild des en-
fanir, la demeure de l'époux ; alors,
lui-même à son tour songera à co i-
sulter sur ses affaires celle qui sait
ordonner et administrt r.

La joie que donn: un intérieur soi.
gné, ayant toutes choses classées, re-
trouvables et utilises, que ces choses
soient en petit ou en grand- nombre
est plus complète qu'on ne croit por
toas les .hm nes, fusseqti.ls dèsor-
donnés eux-eê-rnes. I^y' a là une
ouvre qui n'a rien d'iitfzieurcomme
beaucoup de femmes se l'imaginent,
et l'une de mes fiertés a toujjurs été
d'être ce qa'on appelle en France

une femme d: ménge."
JULIETTE ABAM.

RETRACTATION

Je soussigné, A. Filiatreault, Di-
recteur Gérant, de la Canada-Reus,
actuellement ioursuivi, pour libelle,
devant la Cour du Banc de la Reine
siégeant en matières criminelles,dans
le district de Joliette, pour avoir pu-
blié le cinq de novembre dernier
[1892], dans le journal appelé Cana-
da.Reeus, un écrit diffamatoire con.
tre Messire Fréderic Alexandre Bail-
lairgé, prêtre et trofesseur de théo-
logie au Collège Joiette, sous la for.
me d'une réponse à une prétendue
lettre datée de Sorel, le vingt-huit
d'octobre dernier (1892) et signée
"un Père de famile", confesse, par
les présentes, que le dit écrit est in-
jurieux, calomnieux et mensonger, et
que je ne suis n justifiable, ni excu.
sable de l'avoir publié.

Je retracte cet éctit en son entier,
et prie Messire Baillairgé d'accepter
mes excuses.

En considération de cette retrac-
tation et de l'engagcment que je
prends de rayer tous les frais de la
di e poursuite, aiss que les fra:s de
l'action civile instituée contre la
"Compagnie de publication du Ca-
nala Revus' pour dômmagè, je prie
le dit Messire Baillâargé de ne pas


